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Lorsque nous saluons l’initiative éditoriale prise par 
Pierre Bernard il y a un demi-siècle, prolongée, après la 

mort du fondateur de Sindbad, par toute la détermination 
de son directeur, Farouk Mardam-Bey, nous savons que 
de nouveaux mots – et de nouveaux maux – ont envahi le 
paysage contemporain. Nous savons les isme et les événements 
qu’ils provoquent, nous savons les doctrines et les slogans 
politiques qui s’en emparent, nous mesurons quotidiennement 
la difficulté, en tel contexte, de consacrer un catalogue entier à la 
littérature et la pensée des auteurs de langue arabe. Or combien 
d’entre eux, sans Sindbad, seraient traduits et lus en français ? 
Qui d’autre mettrait un point d’honneur à les publier  ?  
Traducteurs, éditeurs, libraires, journalistes encore attentifs aux 
nouveautés et à l’irremplaçable fonds de Sindbad, aurions-nous 
donc tous ensemble perdu la raison pour nous obstiner ainsi, 
par-delà les discours d’exclusion ? Mais voilà qu’à la curiosité, à 
l’exigence – au plaisir de faire traduire et proposer aux meilleurs 
libraires si peu que ce soit de l’immense foisonnement créatif 
de la civilisation arabe – s’ajoute aujourd’hui une pointe 
d’intransigeance à l’égard d’une rhétorique de l’exclusion. 
C’est elle que l’offre éditoriale met en question en lui opposant 
la beauté des œuvres et la force des idées. En créant Sindbad 
il y a cinquante ans, peut-être Pierre Bernard cherchait-il à 
nous ouvrir un chemin entre l’ignorance, l’obsolète naïveté de 
l’orientalisme et les cuisantes blessures du colonialisme. Oui, les 
temps, les mots et les maux ont changé. La nécessité reste. C’est 
ce que signifie, et c’est ce que nous rappelle, probablement pour 
longtemps encore, cet anniversaire.

Bertrand Py 
Directeur éditorial d’Actes Sud
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Les éditions Sindbad ont été fondées en 1972 par Pierre 
Bernard. Il leur revient le mérite d’avoir lancé en 

France, voire en Europe, le mouvement de traduction de 
la littérature arabe contemporaine. Elles ont notamment 
fait connaître en France l’œuvre de Naguib Mahfouz, bien 
avant son obtention du prix Nobel de littérature en 1988, et 
donné à lire des poètes essentiels comme Sayyâb et Adonis, 
des romanciers de premier plan comme Tayeb Salih, Ghassan 
Kanafani et Sonallah Ibrahim, ou encore ce nouvelliste parmi 
les plus grands, Youssef Idris… Tout le monde s’accorde par 
ailleurs à reconnaître leur apport dans l’édition, sous une 
forme élégante, de quelques chefs-d’œuvre représentatifs du 
patrimoine arabe, mais également persan : des grandes odes 
préislamiques aux chansons bachiques d’Abû-Nuwâs, de 
l’humanisme précoce de Jâhiz à l’ésotérisme visionnaire d’Ibn 
‘Arabî, du mystique Rûmî à l’agnostique Omar Khayyâm, sans 
oublier le Roman de Baïbars, probablement le cycle romanesque 
le plus ample de toute la littérature universelle. Les essais et les 
études qui ont accompagné cet effort reflétaient le renouveau 
des études arabes et islamiques en France et tentaient de relier 
l’analyse scientifique à l’actualité la plus brûlante.

Pierre Bernard est décédé en 1995 après avoir édité 
plus de cent soixante titres sous le label Sindbad – et après 
avoir aussi lancé à l’IMA en 1990 le Salon euro-arabe du 
Livre. Depuis lors, les éditions Actes Sud se sont employées 
à prolonger son œuvre, non seulement en enrichissant les 
collections qu’il avait lui-même conçues et développées, mais 
aussi en en créant de nouvelles qui couvrent d’autres aires 
culturelles de l’Islam, s’intéressent à des domaines encore peu 
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fréquentés ou abordent les mêmes questions fondamentales 
sous un angle original. Démarche dont les effets ont été 
amplifiés par les rééditions, le plus souvent en format de 
poche, des titres épuisés, par l’accélération du rythme des 
parutions et par une adaptation progressive aux nouvelles 
exigences du marché du livre. Le catalogue s’est ainsi enrichi 
de plus de quatre cents nouveaux titres, dont près de trois 
cents traductions littéraires de l’arabe.

Les événements qui se sont succédé ces trois dernières 
décennies, plaçant presque toujours le monde arabe et l’Islam 
à l’avant-scène de la politique internationale, de même que 
les débats de société en France à propos de l’immigration ou 
du statut de l’islam dans la République, rendent l’existence de 
Sindbad plus nécessaire que jamais et lui assignent des tâches 
inédites. Il commencera à s’en acquitter dès cet automne 2022 
en lançant une collection bilingue à l’intention de la jeunesse.

Farouk Mardam-Bey 
Directeur de Sindbad
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Sindbad est un voyageur étrange, un passeur de rêves au 
destin unique : si nous l’associons aujourd’hui aux Mille 

et Une Nuits, c’est parce qu’un traducteur français, Antoine 
Galland, a ajouté, au début du xviiie siècle, les aventures 
de Sindbad le Marin au recueil de contes le plus célèbre du 
monde arabe, ancrant ainsi à jamais ses équipées maritimes  
au milieu des histoires que raconte Schéhérazade au roi 
Châhriyâr. Sindbad est donc, depuis son apparition en langue 
française, un double voyageur : un intrépide aventurier arabe 
de Bassora, certes, mais aussi, grâce au traducteur, un texte 
qui connaîtra une immense fortune en Europe. 

Les éditions Sindbad portent le nom de cet Ulysse de 
l’océan Indien et, à leur tour, explorent les littératures du 
Sud, de l’Est de la Méditerranée et du Moyen-Orient. Fondé 
à Paris en 1972 par Pierre Bernard, repris à son décès en 
1995 par Actes Sud et dirigé depuis par Farouk Mardam-Bey,  
Sindbad est synonyme de découvertes – je me rappelle sa 
vitrine de la rue Feutrier, dans le 18e arrondissement de Paris,  
les couvertures si colorées (jaune citron, rose électrique, 
vert prairie) qui l’emplissaient, et surtout l’effet qu’elles 
avaient sur un jeune étudiant en arabe et en persan qui habi- 
tait alors le quartier : plus attirantes que des bonbons, ces 
couvertures ; il fallait compter ses pièces pour pouvoir s’offrir 
Saison de la migration vers le nord, de Tayeb Salih, ou les  
Récits de notre quartier de Naguib Mahfouz… Car la fine fleur 
de la littérature arabe se trouvait là, chez Sindbad, et nulle 
part ailleurs ou presque. Des anciens (Le Collier de la colombe 
d’Ibn Hazm, L’Introduction d’Ibn Khaldûn, Les Séances de 
Hamadhânî) aux modernes (Chants de Mihyar le Damascène  
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d’Adonis ou Étoile d’août de Sonallah Ibrahim), Sindbad  
traçait une carte unique des littératures méditerranéennes 
passées et présentes. La collection persane était blanche, je 
me souviens ; on y trouvait aussi bien des extraits du Livre des 
Rois de Ferdowsi traduits par Mohl que les Ballades de Hâfez 
par Vincent Monteil ou Le Livre du Dedans de Rûmî par Eva 
de Vitray-Meyerovitch. Car Sindbad, c’est aussi la fine fleur 
des traducteurs : des universitaires extrêmement savants s’y 
sont lancés dans des aventures de traduction inouïes, comme 
Georges Bohas et Jean-Patrick Guillaume par exemple, dis-
tingués professeurs qui ont traduit petit à petit depuis 1985 
pour Sindbad les quatre cents cahiers manuscrits du Roman 
de Baïbars, dont plus de trois mille pages sont déjà publiées… 

Les aventures de Sindbad se poursuivent depuis plus 
de cinquante ans maintenant. Elles sont plus que jamais 
d’actualité et en lien avec les transformations actuelles des 
mondes arabes, persans ou turcs. Sindbad est aujourd’hui 
riche de trésors innombrables. Depuis les sources historiques 
arabes jusqu’à l’histoire de l’Islam, des essais sur la mystique  
musulmane à la poésie contemporaine, ces richesses si  
vivantes éclairent comme un phare les relations entre l’Est 
et l’Ouest au xxie siècle. À l’époque des réseaux sociaux, des 
chaînes d’informations continues, seuls des projets édito-
riaux comme Sindbad permettent encore d’approfondir 
notre connaissance des territoires de l’Est et du Sud, ainsi que 
de savourer, au fil des jours, le plaisir de ces littératures qu’on 
a trop vite fait de qualifier d’“étrangères”. Que le voyage dure 
longtemps.   

Mathias Enard 
Écrivain
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Pierre Bernard devant les éditions Sindbad, 1 & 3, rue Feutrier, Paris 18e, vers 1980.
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Né en 1940, à Millau (Aveyron), alors que son père  
peignait une fresque sur la voûte d’une ancienne église, Pierre 
Bernard a passé son enfance dans un milieu d’artistes : il est 
le petit-fils du sculpteur Joseph Bernard, exposé au musée 
d’Orsay, sa mère et une de ses sœurs sont pianistes.

Très peu disposé aux études conventionnelles – hormis la 
littérature, le dessin et l’histoire religieuse –, il quitte le collège 
à quinze ans et choisit d’apprendre la typographie. Il a déjà la 
passion du livre : il les dévore la nuit, réalisant ainsi sa première 
bibliothèque, et les met en page le jour à l’imprimerie du 
compagnonnage, spécialisée dans les travaux de bibliophilie. 
À dix-neuf ans, il part pour Hambourg, en Allemagne, étudier 
durant quelques mois l’art graphique.

En 1960, il est appelé sous les drapeaux et incorporé dans 
une compagnie d’information s’apparentant à la propagande, 
guerre d’Algérie oblige. Un an en France où, chaque soir, il  
retrouve écrivains et artistes des années 1960 à Saint-Germain-
des-Prés. Un peu plus d’un an encore en Algérie : c’est la révélation.  
Parti sans aucune connaissance du monde arabe, plutôt hostile 
à l’idée d’indépendance, il découvre sur place une tragique et 
criante réalité. Détaché à Radio-Alger, il y produit des émissions 
culturelles dans le service dirigé par Edmond Charlot, grand  
éditeur méditerranéen qui découvrit Albert Camus.

Quittant la caserne, il s’installe d’abord dans la ville  
européenne puis dans la Casbah – le vieil Alger traditionnel ;  
il y rencontre les intellectuels et artistes algériens et les 
Français “libéraux”. Il y vivra les événements tragiques qui 

PIERRE BERNARD
Fondateur des éditions Sindbad
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précédèrent l’indépendance, puis l’ivresse des premières  
semaines de l’Algérie libre.

De retour en France, il écrit et il peint – il avait imprimé 
lui-même un recueil de ses poèmes à seize ans. L’origine de 
cette passion tient à la vision qu’il eut, enfant, d’une double 
page d’Un coup de dés... de Mallarmé. Il fonde une revue 
d’avant-garde, publiée sur un superbe papier de chanvre, 
qui mêle peintres et poètes : Mammouth. Diffusée de Paris à 
San Francisco, elle lui vaut sa première vitrine chez José Corti.
Il décide d’être éditeur. Après un passage dans une maison 
spécialisée dans les ouvrages d’art, il devient chef d’atelier de 
Pierre Faucheux, célèbre typographe et metteur en pages. Il 
donne son visage graphique aux éditions de L’Herne, puis y 
crée et y dirige une collection : “L’Écriture des vivants”. Le 
premier volume rassemblera les textes de certains auteurs de 
la Beat generation et de leur maître, William S. Burroughs. Il 
participe au lancement de La Quinzaine littéraire, le premier 
bimensuel exclusivement consacré aux livres, puis aux projets 
de plusieurs grandes maisons parisiennes.

En 1967, le désarroi du monde arabe, la vaste propagande 
dirigée contre sa civilisation et ses peuples, l’ignorance qu’en 
a l’Europe vont le déterminer à mettre son double métier  
d’éditeur et de typographe au service du monde qu’il découvre 
depuis quelques années déjà, celui de l’Islam.

En 1968, à l’invitation du gouvernement égyptien, il se 
rend au Caire où il séjourne quelques mois et s’entretient 
longuement avec Gamal Abdel Nasser. Il le rencontre pour 
la première fois alors que celui-ci veut faire parvenir publi-
quement un message au général de Gaulle. Le Caire est alors 
le cœur du monde arabe, intellectuellement et politiquement : 
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c’est un centre où ses créateurs se retrouvent. Pierre Bernard 
les rencontrera, du monumental Taha Hussein aux romanciers 
populaires, des cinéastes et architectes aux poètes et musiciens.
De retour à Paris, il propose une grande collection d’ouvrages 
d’origine arabe à plusieurs éditeurs qui, à l’époque, se gardent 
bien d’accepter. Les trois premiers titres paraîtront enfin chez 
Jérôme Martineau, en septembre 1970 : un livre d’ethnologie  
et d’architecture de Hassan Fathy – qui sera à l’origine du  
renouveau de l’architecture de terre –, un roman très popu-
laire, Passage des miracles, du Cairote Naguib Mahfouz, Prix 
Nobel de littérature en 1988, et un ouvrage rappelant qu’au 
Proche-Orient la décision dans le conflit sera celle des peuples. 
Mais l’éditeur cesse ses activités pour diverses raisons.

Pierre Bernard crée alors l’outil qui permettra la 
publication et la diffusion de grandes collections consacrées au 
monde arabe et à la civilisation de l’Islam : Sindbad, la première 
maison d’édition française de ce genre, et certainement la 
plus importante du monde occidental. Grâce à ses voyages 
méditerranéens, à ses rencontres, à l’amitié que lui vouent les 
créateurs et les responsables culturels, il peut réaliser ce rêve. 
Le Maghreb comprendra mieux encore ce projet, et plus  
particulièrement l’Algérie, qui assurera une diffusion soutenue 
et régulière aux ouvrages publiés.

Malgré la disparition en 1995 de Pierre Bernard, son 
rêve andalou se poursuit grâce aux éditions Actes Sud. C’est 
le meilleur hommage au “saint des lettres orientales”, comme 
l’a surnommé si joliment le vieux cheikh El Djazaïri, “l’imam 
libre sans mosquée de Barbès”.
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En ces temps-là…
Il y avait un jeune éditeur, qui s’appelait Pierre Bernard. Au 
bout de quelques mois, je l’appelai Pierre. Il voulait faire 
connaître les trésors de la littérature arabe, et m’invita à l’ai-
der de mon mieux. La demande, comme on dit aujourd’hui, 
n’était pas considérable. Mais il s’entêtait, le risque même lui 
donnait des forces. Des hauteurs de Montmartre, il contem-
plait tout un paysage à séduire. Il voulait y réussir. Il y a réussi. 
Ses amis ne sont pas les seuls à se souvenir de lui, son œuvre et 
son nom ne survivent pas, ne se survivent pas : ils vivent.

André Miquel 
Professeur au Collège de France

J’imagine, il y a trente ans de cela, un homme à sa fenêtre. 
Il regarde passer des ouvriers étrangers. Fantômes dans la 
brume du matin, muets et solitaires. Il se dit : je parlerai leur 
silence, je dirai leur langue, je raconterai d’où ils viennent…

Aujourd’hui, nous parlons dans toutes les librairies. Autres 
mais si proches, différents mais si semblables…

Sindbad continue de naviguer contre le malentendu des îles, 
pour des milliers de nuits de lecture à venir. lnchallah.

Hoda Barakat 
Romancière

HOMMAGES DE QUELQUES AUTEURS…
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Tu invites l’Orient et l’Occident,
frères jumeaux dans le giron de la parole,
à venir s’asseoir
sur le seuil de la poésie.

De là scintillent des lumières
éclairant les chemins,
élargissant les horizons.

Comme si tu ouvrais une fenêtre
pour unir les extrêmes
dans une autre naissance.

Hier en me réveillant,
j’ai vu le soleil
y dessiner ses paupières.

Ainsi, cher ami,
tu écris le temps
à la verticale.

Poème d’Adonis en hommage à Pierre Bernard
Paris, octobre 1988 

traduit de l’arabe par Anne Wade Minkowski
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Avec courage, conviction et compétence, les éditions Sindbad 
ont créé toute une bibliothèque arabe : des œuvres significa- 
tives de notre littérature, classique et contemporaine, y voisinent 
avec d’excellentes études sur l’architecture et l’urbanisme, la 
musique, la vie sociale et politique, le conte populaire et la 
poésie… Plus encore, c’est grâce à Pierre Bernard que nous 
avons connu la version syrienne, la plus ample, du Roman de 
Baïbars, dont dix volumes ont été jusqu’à présent traduits en 
français alors qu’elle est encore inédite en arabe.

C’est pourquoi je pense que la fondation des éditions Sind-
bad a marqué un tournant, notamment dans la traduction 
de la littérature arabe. La voie que Pierre Bernard a tracée 
est aujourd’hui arpentée par d’autres éditeurs, et le nombre 
des œuvres traduites de l’arabe ne cesse d’augmenter, si bien 
qu’il y a désormais dans les librairies françaises une section 
qui leur est consacrée dans laquelle Sindbad continue à jouer 
le premier rôle, grâce à Actes Sud qui a préservé son nom et 
respecté son esprit.

Gamal Ghitany 
Romancier 

traduit de l’arabe par Farouk Mardam-Bey
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Pierre Bernard et Naguib Mahfouz, Le Caire, 1986. D.R.

Je dois beaucoup à Pierre Bernard, le fondateur des éditions 
Sindbad. Il a été le premier à me faire connaître en France, en 
publiant une traduction de mon roman Passage des miracles. 
En ce temps-là, aucun éditeur européen n’était intéressé par la  
littérature arabe contemporaine, mais Pierre Bernard avait l’âme 
d’un pionnier. Il a publié ensuite Le Voleur et les Chiens et de 
nombreuses œuvres littéraires arabes, classiques ou modernes.

En 1988, je l’ai rencontré au Caire et j’ai demandé à l’Uni-
versité américaine, à qui j’avais confié la gestion de mes droits 
d’auteur, de lui accorder la priorité, et cela en reconnaissance 
de ma dette à son égard. Sa disparition m’a affecté, mais 
j’ai été très heureux d’apprendre par la suite que la maison  
d’édition qu’il avait fondée connaissait une nouvelle jeunesse.

Naguib Mahfouz 
Écrivain, Prix Nobel de littérature 1988 

traduit de l’arabe par Farouk Mardam-Bey
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“Un événement vient de se produire dans l’édition française, 
ouvrant une brèche dans la vision académique envahissante 
que les maisons d’édition du monde « développé » imposent 
sur le Tiers Monde : la création de « La Bibliothèque arabe »…”

Africasia, Paris

 
“Attendue en Europe comme au Maghreb et au Proche-
Orient, saluée par toute la presse, la création à Paris de « La 
Bibliothèque arabe » est un fait culturel méditerranéen.”

Le Monde, Paris

“Face à l’indifférence et à l’hostilité de certaines maisons et 
de nombreux intellectuels européens, le pari courageux de 
Sindbad est à saluer, car il est confronté à la toute-puissance 
du conformisme et au monopole des moyens d’information.”

Le Progrès égyptien, Le Caire

 
“Chacun des choix de Sindbad est un choix heureux, impor-
tant parce qu’il peut devenir un jalon dans la connaissance du 
monde arabe, qu’il s’agisse de ses richesses littéraires ou de ses 
réalités sociopolitiques.”

Le Magazine littéraire, Paris

 
“Cette collection comble une lacune dans le monde culturel 
universel. Une œuvre qui sera appelée à prendre une place 
prépondérante dans l’édition.”

El-Moudjahid, Alger
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“Un carrefour intellectuel méditerranéen propose les idées et 
les œuvres arabes à l’enseigne de Sindbad, dans l’alliance des 
anciens et des modernes, de l’Orient et de l’Occident, de la 
tradition et du futur, du réel et de l’imaginaire.”

La Presse, Tunis

“« La Bibliothèque arabe », un pari sans doute courageux, 
mais aussi un objectif d’un grand intérêt, puisqu’elle fera 
sortir de l’ombre les plus belles œuvres et fera connaître un 
monde que l’on ignore.”

Le Courrier de l’Ouest, Angers

“C’est une étonnante maison d’édition. Il était très difficile 
de se procurer en France les livres arabes auparavant. Pour-
tant il y a plusieurs millions de musulmans, et aussi des Fran-
çais curieux. Sindbad a fait sursauter la critique.”

Le Figaro, Paris

“Valeureuses et enthousiastes, les éditions Sindbad nous ont 
révélé, depuis quelques années, certains chefs-d’œuvre du 
domaine arabe ! Une preuve supplémentaire qu’un éditeur 
convaincu de sa raison d’être peut faire des miracles.”

Le Soir, Bruxelles

Articles de presse parus dans les années 1972-1973,  
au moment du lancement de Sindbad et de ses Bibliothèques.
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Série Hommes et sociétés
Anthropologie/Commentaires des Textes 

/ La Bibliothèque arabe

Planches promotionnelles destinées aux libraires, 
conçues par Pierre Bernard, au début des années 1980.
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Série Littératures
Écrivains contemporains du Proche-Orient

/ La Bibliothèque arabe
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QUELQUES DATES

1970 : création par Pierre  
Bernard de la collection “La 
Bibliothèque arabe”, qu’il 
dirigea chez l’éditeur Jérôme 
Martineau. Ce projet, inédit 
à l’époque, fut accueilli par de 
nombreux éloges de la presse 
française et internationale. Deux 
titres sur trois, Construire avec 
le peuple de l’architecte égyptien 
Hassan Fathy, et Passage des 
miracles de Naguib Mahfouz,  
ont été des succès de librairie.

1972 : Pierre Bernard fonde 
les éditions Sindbad, première 
maison française à se consacrer 
exclusivement aux mondes 
arabe et musulman. Parmi 
les premières publications, Le 
Migrateur, roman du Soudanais 
Tayeb Salih, a fait l’objet d’im-

portants articles de presse (Le 
Monde, Le Figaro, Le Magazine 
littéraire, etc.).

1976 : “La Bibliothèque per-
sane” : Le Livre du Dedans de 
Rûmî, célèbre mystique persan.

1977 : Des hommes dans le 
soleil, nouvelles de l’écrivain 
palestinien Ghassan Kanafa-
ni ; l’une d’entre elles, “Les 
Dupes”, a fait l’objet d’un film. 
Le Golfe et le Fleuve, du poète 
irakien Badr Châker as-Sayyâb, 
pionnier de la poésie arabe  
moderne.

1978 : Discours sur l’histoire 
universelle (Al-Muqaddima) 
d’lbn Khaldûn, en trois volumes, 
dans une traduction de Vincent 
Monteil. 
“La Bibliothèque de l’Islam” : 
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Anthologie du soufisme par Eva 
de Vitray-Meyerovitch.

1979 : “Les Grands Documents 
de Sindbad” : L’Iran insurgé de 
Paul Balta et Claudine Rulleau.

1980 : Prix spécial du prix Aga 
Khan pour l’architecture décer-
né à Hassan Fathy, architecte 
égyptien mondialement connu, 
auteur de Construire avec le 
peuple, 1970, cinq fois réédité. 
Prix de la Fondation Aga Khan 
pour l’architecture à André 
Ravéreau, auteur de Le M’Zab, 
une leçon d’architecture (1981) 
et La Casbah d’Alger, et le site 
créa la ville (1989).

1983 : Médaille d’urbanisme 
de l’Académie d’architecture 
à André Ravéreau. Chants de 
Mihyar le Damascène, poèmes 
d’Adonis.

1984 : Médaille d’or de 
l’Union internationale des 
architectes à Hassan Fathy. 
Médaille de la Société des gens 
de lettres à André Miquel, pro-
fesseur au Collège de France, 
pour ses trois livres inspirés par 

l’histoire de Majnûn et Laylâ 
(Sindbad et Seuil).

1985 : Grand Prix national 
des lettres décerné à l’écrivain 
algérien Kateb Yacine pour 
l’ensemble de son œuvre à 
l’occasion de la publication  
de L’Œuvre en fragments.

1986 : Peuples et nations du 
monde d’Ibn Khaldûn. 
La Sirène, nouvelles de l’écri-
vain égyptien Youssef Idris.

1987 : Prix de l’Association 
Amitié franco-arabe décerné 
aux éditions Sindbad pour le 
travail accompli depuis leur 
création en 1972. 

1988 : Naguib Mahfouz reçoit 
le prix Nobel de littérature. 
Premier Grand Prix biennal des 
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littératures d’expression française 
à l’écrivain algérien Mohammed 
Dib pour l’ensemble de son 
œuvre.

1989 : “La Petite Bibliothèque 
de Sindbad”. 
Parution du premier volume 
du Roman de Baïbars.

1990 : Premier Salon euro- 
arabe du Livre, organisé en 
collaboration avec l’Institut  
du monde arabe.

1991 : Parution de la traduction  
du Coran par Jacques Berque.

1992 : Dernier livre publié du 
vivant de Pierre Bernard, Le 
Désert sans détour, roman de 
Mohammed Dib.

1995 : Décès de Pierre Bernard. 
Les éditions Actes Sud reprennent 

Sindbad et en confient la direction 
à Farouk Mardam-Bey.  
Singuliers, poème d’Adonis.

1996 : Sindbad/Actes Sud- 
Papiers : Miniatures du dramaturge 
syrien Saadallah Wannous. 
Sindbad/Babel : Au café de 
Mohammed Dib, Le Voleur et 
les Chiens de Naguib Mahfouz. 
“Mémoires de la Méditerranée” :  
Vendredi, dimanche de l’écrivain 
libanais Khaled Ziadé.

1997 : “Illuminations” : Dits 
du prophète Muhammad.

1998 : “La Bibliothèque 
turque” : Prisonnier des infidèles 
d’Osmân Agha de Temechvar. 
“L’Orient gourmand” : Traité 
du pois chiche de Robert Bistolfi 
et Farouk Mardam-Bey.

1999 : La Mystérieuse Affaire 
de l’impasse Zaafarâni, roman 
de l’écrivain égyptien Gamal 
Ghitany. 
Relance de la collection 
“L’Actuel” : Critique du discours 
religieux, essais du penseur 
égyptien Nasr Abou Zeid.
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2000 : Jérusalem, le sacré et le 
politique, textes réunis et pré-
sentés par Farouk Mardam-Bey 
et Elias Sanbar.

2001 : Sindbad/“Th esaurus” : 
La Chronique de Tabarî.

2002 : En coédition avec Le 
Monde diplomatique : La Porte 
du soleil, roman de l’écrivain 
libanais Elias Khoury.

2004 : Considérations sur le 
malheur arabe de Samir Kassir, 
aussitôt traduit dans une 
dizaine de langues.

2005 : Farouk Mardam-Bey et 
Elias Sanbar, Être arabe, entretiens 
avec Christophe Kantcheff .

2006 : Histoire de la littérature 
arabe moderne, tome 1, sous la 
direction de Boutros Hallaq et 
Heidi Toelle.

2007 : La Coquille, prisonnier 
politique en Syrie de Moustafa 
Khalifé.

2008 : Récital de Mahmoud 
Darwich, le 14 juillet à l’amphi-
théâtre romain d’Arles, trois 
semaines avant sa mort.

2009 : Les Impératifs, poèmes 
de Ma‘arrî, traduits et présentés 
par Patrick Mégarbané et Hoa 
Hoi Vuong.
Les Arabes et la Shoah de Gilbert 
Achcar.
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2010 : Le Lanceur de dés, 
poèmes de Mahmoud Darwich 
traduits par Elias Sanbar.

2011 : Ahmet Hamdi Tanpinar, 
Histoire de la littérature turque 
du xixe siècle.

2012 : La parole est d’or, nou-
velle traduction des Maqâmât 
de Hamadhânî par Philippe 
Vigreux, grand prix Cheikh 
Hamad, Doha, Qatar. 
Les Plumes, roman de l’écrivain 
syrien kurde Salim Barakat.

2013 : Villes de sel, roman 
de l’écrivain saoudien Abdul 
Rahman Mounif. 
Saint Georges regardait ailleurs, 
roman de l’écrivain libanais 
Jabbour Douaihy, prix IMA/
Fondation Lagardère. 

Le peuple veut. Une exploration 
radicale du soulèvement arabe de 
Gilbert Achcar.

2014 : Farouk Mardam-Bey, 
directeur de Sindbad, obtient 
le prix Unesco/Sharjah pour la 
culture arabe.

2015 : Hanna Dyâb,  
D’Alep à Paris, les pérégrinations 
d’un jeune Syrien au temps de 
Louis XIV.

2016 : Kawâkibî, Du despotisme. 
Sindbad obtient en 2018 le 
grand prix du Salon du livre 
de Sharjah pour l’édition en 
français de ce classique du 
réformisme musulman. 
Parution de la traduction 
intégrale par André Miquel du 
Dîwân de Majnûn, sous le titre 
Le Fou de Laylâ.
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2017 : Les éditions Sindbad 
obtiennent au Qatar le grand 
prix de la traduction pour  
l’ensemble de leur production. 
Seul le grenadier de l’écrivain 
irakien Sinan Antoon, prix 
IMA/Fondation Lagardère.

2019 : La Chambre de l’araignée 
de l’écrivain égyptien Mohammed 
Abdelnabi, prix IMA/Fonda-
tion Lagardère.

2020 : Hot Maroc, roman 
de l’écrivain marocain Yassin 
Adnan. 
L’Orient sonore, musiques oubliées, 
musiques vivantes, sous la 
direction de Fadi El Abdallah, 
catalogue de l’exposition du 
Mucem (en coédition).

2021 : Monsieur N., roman de 
l’écrivaine libanaise Najwa M. 
Barakat, sélectionné pour le 
prix Femina.

2022 : Sindbad fête son  
cinquantième anniversaire et 
crée une collection de livres 
pour enfants, bilingues arabe/
français et français/arabe, Sindbad 
Jeunesse.
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ALIA MAMDOUH
Comme un désir qui ne veut pas mourir
Roman traduit de l’arabe (Irak) par Philippe Vigreux

Alia Mamdouh s’empare du cas étrange 
de Sarmad, dont le sexe a rétréci jusqu’à 
disparaître sous son gros ventre. À travers 
ce “malade irakien”, elle offre un roman 
décapant sur les ravages individuels et 
collectifs du culte de la virilité.

Parution le 19 janvier 2022

MUHAMMAD ALADDIN
Un chien de rue bien entraîné
Roman traduit de l’arabe (Égypte) par Khaled Osman

Ahmad rêve de devenir un grand écrivain. 
Pour gagner sa vie, il est contraint d’écrire de 
petits romans pornographiques. À travers son 
histoire, l’auteur dresse le portrait d’une par-
tie de la génération née au début des années 
1980, désœuvrée, violente, indifférente aux 
injonctions civiques, morales ou religieuses.

Parution le 2 février 2022

CATALOGUE 2022
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HAMMOUR ZIADA
Les Noyées du Nil
Roman traduit de l’arabe (Soudan) par Marcella 
Rubino et Qaïs Saadi

Le roman s’ouvre sur la découverte du 
cadavre d’une adolescente flottant sur le 
fleuve. L’auteur remonte la généalogie de la 
servitude et dénonce ses prolongements avec 
la précision d’un ethnologue et la vigueur 
d’un conteur aguerri.

Parution le 2 mars 2022

TALEB ALREFAI
Hâpy. Histoire d’un transgenre koweïtien
Roman traduit de l’arabe (Koweït)
par Waël Rabadi et Isabelle Bernard

Rayyane est une adolescente koweïtienne 
née avec une déformation d’origine géné-
tique de ses organes sexuels. Très documenté 
et fondé sur une histoire vraie, ce roman est 
le premier en langue arabe à aborder le sujet 
de la transidentité.

Parution le 6 avril 2022

HABIB SELMI
La Voisine du cinquième
Roman traduit de l’arabe (Tunisie) par Stéphanie Dujols

Dans ce roman plein d’humour, l’auteur 
aborde avec subtilité les questions brûlantes 
de l’immigration, de l’acculturation, de la 
différence et de la ressemblance à travers 
l’histoire d’amour de Kamal et Zohra.

Parution le 11 mai 2022
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SONALLAH IBRAHIM
Étoile d’août (nouvelle édition)
Roman traduit de l’arabe (Égypte) par Jean-François Fourcade

À l’époque glorieuse de l’édification du 
Haut-Barrage de Nasser, le narrateur prend 
le train du Caire à Assouan. Ce roman 
questionne le bouleversement d’une Égypte 
qui se veut à la hauteur de son éternité.
Parution le 21 septembre 2022

CATHERINE COQUIO
À quoi bon encore le monde ?  
La Syrie et nous
Essai

Composé de six textes écrits entre 2017 et 2022, 
ce livre adopte une approche anti-nihiliste face 
à ce monde défait, évoquant des formes diffé-
rentes de destruction et de résistance.
Parution le 21 septembre 2022

YOUSSEF IDRIS
La Sirène (nouvelle édition)
Nouvelles traduites de l’arabe (Égypte) par Luc Barbulesco 
et Philippe Cardinal

Quatre de ses nouvelles les plus significatives :  
les fantasmes d’une jeune paysanne fascinée  
par la grande ville, la perdition d’un juge 
saisi par le démon de midi, un adolescent 
obsédé par le désir de tuer, une passion 
amoureuse qui ne pouvait se conclure que 
par la mort.
Parution le 21 septembre 2022
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NOURI AL-JARRAH
Le Sourire du dormeur
Poèmes traduits de l’arabe (Syrie) par Antoine Jockey 

Cette anthologie poétique couvre l’œuvre de 
Nouri al-Jarrah, grand poète syrien, de 1988 
à 2019.
Parution le 5 octobre 2022

TAYEB SALIH
Bandarchâh (nouvelle édition)
Roman traduit de l’arabe (Soudan) par Anne Wade 
Minkowski

Moheymîd revient après une longue ab-
sence dans son village natal, au Soudan et est 
frappé par l’impression que rien n’est plus 
comme avant. Pourquoi ce simple nom, 
Bandarchâh, fait-il régner le silence ?
Parution le 12 octobre 2022
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La nouvelle collection Sindbad Jeunesse dirigée par Farouk 
Mardam-Bey, axée sur le bilinguisme, est conçue comme un autre 
épanouissement des éditions Sindbad, qui accueillent depuis 
cinquante ans romanciers, poètes et penseurs des pays arabes.

Sindbad Jeunesse, c’est le signe d’une curiosité éditoriale sans 
cesse renouvelée, d’un souhait de rassembler les jeunes lecteurs 
de tous horizons autour d’histoires à lire et à partager.

Olivier Tallec 
Louis Ier, roi des moutons

Album français traduit en arabe par Farouk Mardam-Bey

Louis devient Louis Ier, roi des moutons, 
et il se laisse griser par l’ivresse du pouvoir. 
Cette fable, pleine d’humour, montre le 
pouvoir et ses dérives.

Louis Ier     لوّلأا س,+ل   
 
roi des moutons    َفارخِلا كُلِم  
 
 
 
 
La tache noire      ءادوَّْسلا ةطقُّنلا  
 
 
 
 
Les monstres de là-bas   لأا ةَِّفِّضلا شُوحو

ُْ
ىرخْ  

 
 
 
 
La ruse du chacal    ِحYةل

ُ
يواولا   

 
 

Louis Ier     لوّلأا س,+ل   
 
roi des moutons    َفارخِلا كُلِم  
 
 
 
 
La tache noire      ءادوَّْسلا ةطقُّنلا  
 
 
 
 
Les monstres de là-bas   لأا ةَِّفِّضلا شُوحو

ُْ
ىرخْ  

 
 
 
 
La ruse du chacal    ِحYةل

ُ
يواولا   

 
 

Parution le 21 septembre 2022
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Walid Taher  
La Tache noire

Album égyptien traduit en français par Sarah Rolfo

Les enfants jouent sur un vaste terrain. 
Puis une énorme tache noire apparaît, qui 
ne leur laisse plus qu’un territoire étriqué, 
plongé dans l’obscurité. La bande d’enfants 
se retrouve confrontée à l’oppression.

Louis Ier     لوّلأا س,+ل   
 
roi des moutons    َفارخِلا كُلِم  
 
 
 
 
La tache noire      ءادوَّْسلا ةطقُّنلا  
 
 
 
 
Les monstres de là-bas   لأا ةَِّفِّضلا شُوحو

ُْ
ىرخْ  

 
 
 
 
La ruse du chacal    ِحYةل

ُ
يواولا   

 
 

Najla Jraissaty Khoury 
La Ruse du chacal

Conte libanais traduit en français par Georgia Makhlouf

Un chacal se déguise en pèlerin repentant 
pour tromper ses proies. Il dit à la poule, 
au coq et à la perdrix qu’il renonce à la 
consommation de viande… Une histoire 
sur la roublardise des puissants et les dangers 
de la crédulité.

Louis Ier     لوّلأا س,+ل   
 
roi des moutons    َفارخِلا كُلِم  
 
 
 
 
La tache noire      ءادوَّْسلا ةطقُّنلا  
 
 
 
 
Les monstres de là-bas   لأا ةَِّفِّضلا شُوحو

ُْ
ىرخْ  

 
 
 
 
La ruse du chacal    ِحYةل

ُ
يواولا   

 
 

Hubert Ben Kemoun 
Les Monstres de là-bas

Roman français traduit en arabe par Lina Ayoubi

Nelson est tout content de rencontrer sa cor-
respondante étrangère. Fubalys est encore 
plus jolie que sur les photos échangées et ses 
parents sont très accueillants. Alors pourquoi 
se sent-il mal à l’aise dans ce pays pourtant si 
proche du sien ?

Louis Ier     لوّلأا س,+ل   
 
roi des moutons    َفارخِلا كُلِم  
 
 
 
 
La tache noire      ءادوَّْسلا ةطقُّنلا  
 
 
 
 
Les monstres de là-bas   لأا ةَِّفِّضلا شُوحو

ُْ
ىرخْ  

 
 
 
 
La ruse du chacal    ِحYةل

ُ
يواولا   
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De g. à dr. : Claudine Rulleau, Pierre Bernard, François Mitterrand (président de la République), 
Jack Lang (ministre de la Culture) et Badr-Eddine Arodaky (administrateur du Salon euro-arabe du 
Livre), Salon du Livre de Paris, mars 1982. © Studio Pierre Zeleny

De g. à dr. : Jean-Patrick Guillaume et Georges Bohas (traducteurs), André Miquel (professeur 
au Collège de France, administrateur général de la Bibliothèque nationale, directeur de la 
collection “Les Classiques”) et Pierre Bernard, entourant une partie des manuscrits du Roman 
de Baïbars, juillet 1985. © David Whary



32 33

Pierre Bernard, directeur des éditions Sindbad, Paris, 1986. © Agnès Barrat
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De g. à dr. : Pierre Bernard, Adonis, Abdelwahab Meddeb et Anne Wade Minkowski (traductrice) 
devant le café Les Deux Magots, à la fin des années 1980. D.R.

De g. à dr. : Pierre Bernard, Edgard Pisani (président de l’IMA) et Jack Lang (ministre de  
la Culture), inauguration du Salon euro-arabe du Livre, 15 mai 1990. © Sayah M’Sadek
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Farouk Mardam-Bey et Pierre Bernard, Salon euro-arabe du Livre, mai 1992. D.R.

De g. à dr. : Farouk Mardam-Bey, Pierre Bernard et Catherine Tasca (ministre de la Culture), 
deuxième Salon euro-arabe du Livre, mai 1992. © Sayah M’Sadek
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Naguib Mahfouz et Farouk Mardam-Bey, Le Caire, 1999. D.R.

Farouk Mardam-Bey, Elias Sanbar et Mahmoud Darwich, Aix-en-Provence, 2003. D.R.
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Iman Mersal, © Paloma Mitka

Elias Khoury, D.R.

Najwa M. Barakat, D.R.



38 39

Hoda Barakat, D.R. 

Mohammed Abdelnabi, D.R.
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Sonallah Ibrahim, D.R.

Sinan Antoon, D.R.
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